
Livret de l’exposition du 22 avril au 31 mai 2024



Le Patronage laïque Jules Vallès et l’association ACTISCE présentent du 
22 avril au 31 mai 2024 l’exposition «Le Peintre à Vif» de Thierry 
Esther. Deux séries picturales illustrant la diversité créative de l’artiste 
sont mises en avant lors de cette exposition monographique.

Au rez-de-chaussée, la série «Peinture Musique et Poussière», inspirée des opéras  
majeurs interprétés par Maria Callas, présente un jeu de couleurs vives, de nuances  
apaisantes de verts et de bleus, ainsi que des délicats pointillés de blanc qui définissent 
avec finesse les contours de la boucle d’oreille et le bord de son cou dans le tableau 
«Signore Ascolta».

Au premier étage, la série «Voyage Blanc» à travers le Japon, promet une immersion 
captivante dans le Japon de 1945 à 2020, avec des toiles en noir et blanc réalisées à 
l’encre de Chine. Ces œuvres évoquent une expérience visuelle aussi saisissante qu’im-
mersible.

Thierry Esther a suivi une formation en ébénisterie, canalisant ainsi sa passion artis-
tique. Il sculpte avec habileté les lignes, les courbes et les visages, s’inspirant de manière 
éclairée de l’architecture des meubles. Tadao Andō, une source majeure d’inspiration, 
et l’artiste Nicolas de Staël, son guide spirituel, ont profondément marqué son parcours 
créatif. Dans la série «Peinture Musique et Poussière», le tableau «Cago Oggetto» se 
distingue par ses nuances de gris bleuté, fusionnant délicatement sur la toile de lin pour 
illustrer l’architecture même du visage.

Le parcours artistique de Thierry Esther a débuté dès son plus jeune âge, explorant le 
dessin, la peinture et la structure des courbes. Ses voyages à travers l’Europe ont été 
une source d’inspiration constante, capturant méticuleusement chaque détail des rues 
étroites et enrichissant ainsi sa créativité à travers la photographie.

En 2009, lors de son exposition remarquée «Balade» à travers l’Europe au Sénat, 
Thierry Esther a été comparé à Basquiat. Sa série sur l’architecture reflète des formes 
évoquant les techniques de Pollock, témoignant d’une diversité artistique et d’une 
assimilation audacieuse des influences. L’empreinte artistique de Thierry Esther s’est 
également affirmée à la Commission Européenne en 2009, ainsi qu’au Sénat en 2017 
et 2023. Son œuvre, résolument contemporaine, fusionne avec brio des éléments  
figuratifs au sein d’une abstraction artistique, offrant une expérience visuelle unique et 
captivante. Ne manquez pas cette opportunité d’explorer l’univers vibrant et expressif 
de Thierry Esther, «Le Peintre à Vif».



The Patronage laïque Jules Vallés and the  
ACTISCE association present the ex-
hibition «Le Peintre à Vif» by Thierry  
Esther from April 22 to May 31, 2024. 

Two pictorial series illustrating the creative diversity of the artist are 

highlighted in this monographic exhibition.

On the ground floor, the series «Penture Musique et Poussière» 

inspired by major operas performed by Maria Callas, presents a play 

of vibrant colors, soothing shades of greens and blues, as well as  

delicate white dots that finely define the contours of the earring and 

the edge of her neck in the painting «Signore Ascolta.»

On the first floor, the series «Voyage Blanc à travers le Japon»  

promises a captivating immersion into Japan from 1945 to 2020, 

with black and white canvases made in Chinese ink. These works 

evoke a visually stunning and immersive experience.

Thierry Esther pursued training in cabinetmaking, channeling his 

artistic passion. He skillfully sculpts lines, curves, and faces, drawing 

inspiration from the architecture of furniture. Tadao Andō, a ma-

jor source of inspiration, and artist Nicolas de Staël, his spiritual 

guide, have profoundly influenced his creative journey. In the series  

«Peinture Musique et Poussière,» the painting «Cago Oggetto» 

stands out with its nuanced blue-gray tones, delicately merging on 

the linen canvas to illustrate the very architecture of the face.

Thierry Esther’s artistic journey began at a young age, exploring 

drawing, painting, and the structure of curves. His travels 

throughout Europe have been a constant source of inspiration,  

meticulously capturing every detail of narrow streets and enriching 

his creativity through photography.

In 2009, during his notable exhibition «Balade» at the Sénat, 

Thierry Esther was compared to Basquiat. His series on architecture 

reflects forms reminiscent of Pollock’s techniques, demonstrating 

artistic diversity and bold assimilation of influences. Thierry Esther’s 

artistic footprint was also affirmed at the European Commission in 

2009, as well as at the Sénat in 2017 and 2023. His work, resolutely 

contemporary, brilliantly merges figurative elements within artis-

tic abstraction, offering a unique and captivating visual experience. 

Do not miss this opportunity to explore the vibrant and expressive 

universe of Thierry Esther, «Le Peintre à Vif».
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I
t was in Paris, one autumnal afternoon, when I had my 
first encounter with Maria. At the time I was studying 
and had made friends with another student, we would 
spend our weekends at her parents’ place in the 16th 
arrondissement. Her mother would occaisonally invite 

us to have afternoon tea with her, usually in Saint-Germain-
des-Prés.

One afternoon we decided to have tea at Mariage Frères in the 
Marais. I had just ordered a white jasmin scented tea, when I 
heard for the first time, Pucci’s « Un bel di Vedremo ». The 
sublime voice of Maria Callas filled the air…and I fell under 
the spell of her disconcerting tessitura.

I had no words to decribe the metamorphosis that she spar-
ked within me, but that very evening I listened to Madame 

Butterfly and from then Maria Callas has remained forever in 
my heart.

Whilst my friends would listen to hard rock bands, I 
was weaving the voice of Maria Callas into my life. From  
Turandot to Norma, Gianni Schicchi and Il Trovatore - all the 
operas performed by the Diva were spectacular thanks to the 
quality of her voice, her graceful gestures and the intense gaze 
cast towards her public.

For a very long time I wanted to recreate the operas that 
she had performed. I had a long held desire to illuminate 
this superb cantatrice, whom Leonard Berstein nicknamed  
« the bible of opera ».

 In May 2013, I started to collect everything per-
taining to Maria Callas : her interviews, photos and films,  
articles about the tragic abandonment by her lover, Onas-
sis, all to feed my passion for this woman. In my studio, 
with my mind full of her arias, I began painting reflections 
of an opera-filled universe. The Diva’s performances became  
colourful fragments of opera on my canvases and sculptural 
forms using cement dust on paper.

June 2013, the first opera inspired painting emerged. It was 
followed by a body of work that took a creation process of 3 
years.

C
’est à Paris, un après-midi d’automne, que je 
fis ma première rencontre avec Maria. J’étais 
alors étudiant à l’école hôtelière et j’avais 
sympathisé avec une élève. Je passais tous mes 
week-ends chez ses parents, dans le seizième 

arrondissement. Sa mère m’emmenait très souvent prendre le 
thé à Saint-Germain-des-Prés.

Un après-midi, nous allions prendre une tasse de thé chez 
Mariage frères dans le Marais. Je commandais un thé blanc au 
jasmin, lorsque j’entendis pour la première fois : 
« Un bel di Vedremo » de Puccini. La voix de Callas résonnait 
dans tout le salon, j’étais sous le charme de cette tessiture qui 
me bouleversa.

Je n’avais aucun mot pour exprimer la métamorphose qu’elle 
opéra sur moi, mais le soir même je m’offrais Madame Butterfly 
et jamais plus Maria Callas ne me quitta.

Pendant que mes amis écoutaient des groupes de hard rock, 
j’intronisais Maria Callas dans ma vie. De Turandot à Norma, 
Gianni Schicchi et Il Trovatore, tous les opéras interprétés par 
la Diva furent grandioses grâce à son timbre de voix, ses gestes, 
son regard profond vers le public.

Depuis très longtemps je voulais mettre en scène des représen-
tations des opéras que la Callas a interprétés. Je tenais à mettre 
plus en lumière cette grande cantatrice que Léonard Bernstein 
surnommait « la Bible de l’opéra ».

 Mai 2013, je commence à élaborer un livret sur  
Maria Callas : des interviews, des photos, des films sur sa 
vie, son amour perdu pour son amant Onassis, afin de nour-
rir ma passion pour elle. Avec toutes ces arias qui se mêlent 
dans mon esprit, je commence à créer des toiles reflétant 
l’univers des opéras dans mon atelier. Les performances de 
la Diva deviennent des fragments d’opéras sur mes toiles de 
lin, en forme de sculpture, j’utilise notamment la poussière de  
ciment sur des feuilles de papiers à dessins.

Juin 2013, la première peinture inspirée d’un opéra voit le 
jour. La suite est un travail de 3 années de création.
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NON PIÙ MESTA 
(La Cenerentola de Gioachino Rossini) 

huile sur toile 68X58 cm

En quête de la femme idéale, le Prince Ramiro dépêche son précepteur Alido-
ro chez Don Magnifico : de ses trois filles, Clorinda,Tisbé et Angelina (dite  
Cenerentola), laquelle est la plus belle et la plus généreuse ? Facile de s’en faire 
une petite idée : Don Magnifico est aussi odieux avec la douce Angelina que 
le sont ses deux sœurs – deux vraies pestes. Ramiro et son valet Dandini font 
leur entrée dans la famille en échangeant leurs costumes. Obséquieux, Don  
Magnifico presse le faux prince Dandini de choisir immédiatement entre Clo-
rinda et Tisbé, mais lorsque la belle Angelina se rend au bal, métamorphosée, le 
Prince Ramiro n’a d’yeux que pour elle, et la demande en mariage. En fuyant le 
bal précipitamment, Angelina met le prince Ramiro sur sa piste… et celui-ci ne 
tarde pas à la retrouver chez elle. Les amoureux sont réunis, le bonheur triomphe.



D’AMOR SULL’ALI ROSEE 
(Il trovatore de Guiseppe Verdi) 

huile sur toile 150X130 cm

Leonora va trouver Manrico dans son cachot pour le supplier de fuir. Il devine quel marché elle vient de conclure avec le comte 
et il la maudit en croyant qu’elle a définitivement trahi son amour. Il comprend trop tard son sacrifice. Quand De Luna arrive, 
Leonora meurt empoisonnée dans les bras de Manrico. Le comte, trompé dans ses espérances amoureuses, ordonne la mise à 
mort de Manrico. Azucena révèle enfin la véritable identité de celui qu’elle disait être son fils : le comte De Luna vient de tuer son 
propre frère en la personne du trouvère, Manrico. Azucena a vengé la mort de sa mère.



CARO OGGETTO 
(La Vestale de Gaspare Spontini)

huile sur toile 150X130 cm

Alors que Julia reflète désespérément au temple «Tu che invoco con orrore», Licinio la rejoint et ils échangent des vœux 
d’amour. Tout à coup, le feu sacré de Vesta sort, et Cinna parvient à échapper à Licinio. Voici venir les prêtres et les vestales, ils 
comprennent que le feu est sorti à cause de Giulia.



D’AMARO PIANTO 
(Lucia di Lammermoor de Gaetano Donizetti) 

huile sur toile 110X135 cm

Enrico visite Edgardo pour le défier en duel. Il lui dit que Lucia bénéficie déjà de son lit nuptial. Edgardo accepte de le  
combattre. Ils rencontreront plus tard par le cimetière des Ravenswood, près de Crag du loup.



L’AMOUR EST UN OISEAU 
(Carmen de Georges Bizet) 

huile sur toile 110X135 cm

A Séville, devant la caserne des dragons d’Alcala, le brigadier Don José, fiancé à la jeune Micaëla, est apostrophé par la  
bohémienne Carmen qui lui jette une fleur après avoir entonné la Habanera : «L’amour est un oiseau rebelle».



OMBRA LEGGERA 
(Dinorah / Le Pardon de Ploërmel de Giacomo Meyerbeer) 

huile sur toile 110X135 cm

L’action se situe en Bretagne. Dinorah a été abandonnée le jour de son mariage. Elle cherche dans la campagne son amoureux 
Hoël. Arrivée à la cabane de Corentin, elle s’y repose. Hoël apparaît mais Dinorah, dans son délire, ne le reconnaît pas. Coren-
tin écoute l’histoire de Hoël : un orage a détruit sa chaumière le jour de ses noces. 



J’AI PERDU MON EURYDICE 
(Orfeo ed Euridice de Christoph Willibald Gluck) 

huile sur toile 110X110 cm

Orphée tâche de conduire Eurydice loin des Enfers. Mais la jeune femme ignore pourquoi Orphée lui 
refuse le moindre regard… Ne pouvant résister davantage aux prières d’Eurydice, Orphée succombe : 
il se retourne et embrasse sa bien-aimée, qui tombe morte aussitôt. De nouveau, Orphée est plongé 
dans le plus grand désespoir. Toutefois, les époux seront bientôt réunis pour l’éternité par l’Amour.



SIGNORE ASCOLTA 
(Turandot de Giacomo Puccini) 

huile sur toile 150X116 cm 

Elle aime passionnément le jeune prince parce qu’autrefois, dans son palais, il lui a souri. Tous les trois doivent rester incognito 
pour survivre dans la ville de leurs ennemis. Calaf, ébloui à son tour par la beauté de Turandot «Si profuma, di lei l’oscurità», 
décide de se soumettre à l’épreuve des trois énigmes, malgré les supplications de Timur et de Liù «Signore, ascolta».



AVE MARIA 
(Otello de Giuseppe Verdi) 

huile sur toile 150X116 cm

Dans la solitude de la chambre, Desdémone est assaillie de craintes et de questions : épouse répudiée, elle ignore évidemment 
tout de la machination de Iago. Elle se remémore la vieille chanson du saule qu’elle chantait dans son enfance, puis entonne un 
Ave Maria avant de s’endormir.



ADDIO DEL PASSATO 
(La Traviata de Guiseppe Verdi) 

huile sur toile 80X70 cm

Violetta s’est sacrifiée et a tout perdu, son amour, son honneur aussi quand Alfredo, 
qui n’a rien compris, l’a insultée publiquement, sa santé aussi qui s’est aggravée. Elle 
se retrouve alors seule, abandonnée de tous et ne trouve de consolation qu’à relire la 
lettre que Germont lui a envoyée, où il lui dit qu’il a révélé son sacrifice à Alfredo et 
que celui-ci va venir la retrouver. C’est tout son passé qui revient alors…



IN QUELLE TRINE MORBIDE 
(Manon Lescaut de Giacomo Puccini) 

huile sur toile 80X70 cm

Geront rentre avec quelques amis pour admirer la beauté de Manon et en sortant, lui 
demande de le suivre. Sur ces faits arrive Des Grieux, appelé par Lescaut. Les amou-
reux se réconcilient mais sont surpris dans leurs étreintes par Geront. Alors que le 
fermier sort de la pièce en les menaçant, Des Grieux implore Manon de fuir avec 
lui. Alors que Manon rassemble encore quelques bijoux, Lescaux fait irruption dans 
la pièce et annonce que Geront arrive avec des soldats. Il est trop tard pour fuir et 
Manon est arrêtée.



TEATRO ALLA SCALA DI MILANO 1778

(La Scala de Milan 1778) 
huile sur toile 110X190 cm

Après l’incendie du Théâtre ducal en 1776, un nouveau théâtre est construit sur l’emplacement de l’église Santa Maria della Scala (du nom  

Beatrice della Scala, épouse du duc Bernabo Visconti). C’est un grand théâtre à l’italienne, avec un parterre de loges dont les occupants qui en sont 

aussi les propriétaires, investissent leur argent dans la production des spectacles qui y sont présentés. 

Il est inauguré en 1778 avec l’opéra d’Antonio Salieri, L’Europa riconosciuta. 

La Scala ne prend cependant son essor qu’au début du XIXe siècle, lorsqu’elle entre en compétition avec le Teatro di San Carlo de Naples, bas-

tion de l’art lyrique italien. De 1812 à 1830, Rossini puis Bellini contribuent largement au développement de la salle. Dès 1839, le règne de Verdi 

commence, et entre cette date et la création mondiale de Falstaff en 1893, le compositeur dirige à la Scala huit de ses opéras.

Après la Première Guerre mondiale, le privilège des loges privées disparaît, puis de 1918 à 1921, le théâtre est restauré. Toscanini crée un  

orchestre et une troupe de chanteurs permanents, et inscrit au programme les répertoires allemand, français et russe. 

Avec l’avènement du fascisme, la Scala sombre dans une période de déclin. Toscanini quitte l’Europe pour les États-Unis. 

La grande renaissance de la Scala commence dans les années cinquante. Depuis cette époque, des chefs comme C.M. Giulini, C. Abbado, des 

décorateurs comme P.L. Pizzi, des metteurs en scène comme G. Strehler, L. Visconti, F. Zeffirelli, des chanteurs comme Renata Tebaldi, Maria 

Callas, Mario del Monaco, y ont travaillé régulièrement. Plus de deux cents ans après son inauguration, entre 2002 et 2004, La Scala fait l’objet 

d’une complète rénovation. Le 7 décembre 2004, à l’occasion de sa réouverture, La Scala donnait une nouvelle production d’Europa riconosciuta 

de Salieri (en référence à la première oeuvre jouée dans ses murs en 1778), dirigée par Riccardo Muti.
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雪祭り （札幌）

$FU\OLTXH�	�SRXGUH�GH�FLPHQW�VXU�WRLOH����;����FP

Le festival de la neige de Sapporo est un événement qui a lieu début février chaque année depuis 1950 dans trois sites : le 
parc Ōdōri, Susukino, et à la base des forces japonaises d’autodéfense de Makomanai.



$5$6+,<$0$��.\RWR�����
嵐山 （京都）

(QFUH�GH�FKLQH�VXU�WRLOH����;����FP

Arashiyama est un quartier situé dans la banlieue ouest de Kyoto. Les japonais admirent les vues entre ses montagnes fleu-
ries au printemps et colorées de rouge à l’automne. La magnifique bambouseraie y apporte sa touche de vert en toute saison.



0217�+27$.$����
穂高岳

(QFUH�GH�FKLQH�	�DFU\OLTXH�VXU�WRLOH����;����FP

Le mont Hotaka est une montagne des monts Hida, au Japon. Situé à la limite entre Takayama dans la préfecture de Gifu 
et Matsumoto dans la préfecture de Nagano, ce pic pyramidal fait partie des 100 montagnes célèbres du Japon.



6+,1$�768�+,.2����
信濃津彦

(QFUH�GH�FKLQH�VXU�WRLOH����;����FP

C’est le kami du vent et de l’air. Le soufle de la poitrine d’Izanagi donna naissance au premier Kami du vent, 
Shina Tsu Hiko, qui créa à son tour la déesse Shina-to-Be pour balayer la brume qui recouvrait la Terre.



/(6�<Ñ.$,����
妖怪

(QFUH�GH�FKLQH�VXU�WRLOH����;����FP

Les yōkai «esprit», «fantôme», «démon», «apparition étrange» sont un type de créatures surnaturelles dans le folklore 
japonais. Il est souvent représenté comme un esprit malfaisant ou simplement malicieux démontrant les tracas quotidiens 
ou inhabituels.



1$5872�:+,5/322/����
鳴門の渦潮

(QFUH�GH�FKLQH�	�FROOH�VXU�WRLOH����;����FP

Le tourbillon de Naruto est un phénomène causé par l’interaction des marées dans le détroit de Naruto entre la préfecture 
de Tokushima (sur l’île de Shikoku) et l’île d’Awaji (préfecture de Hyōgo) au Japon.



680,�(����
墨絵

(QFUH�GH�FKLQH�VXU�WRLOH����;����FP

Sumi est le nom japonais de l’encre de Chine. L’encre traditionnelle utilisée en calligraphie japonaise est appelée sumi. 
Le sumi-e désigne littéralement «la peinture» ou «le dessin à l’encre». Il s’applique aujourd’hui pour les créations qui 
répondent à des schémas traditionnels stricts et culturels, mais moins pour des créations libres et originales. 



<$68.(�/(�6$0285$Î�12,5����
ヤスケ、黒いサムライ

(QFUH�GH�FKLQH�	�FROOH�DFU\OLTXH�VXU�WRLOH����;����FP

Kurusan Yasuke (son nom d’origine demeure incertain) aurait été un guerrier originaire de l’ethnie Makua du Mozambique. 
Il mesurait six shaku et deux sun (environ 1,90m). Il était Noir… et sa peau était comme du charbon de bois. Sa couleur de 
peau lui vaudra d’ailleurs le surnom de «Kuro-san», «Monsieur Noir».



À la in du XVIqPH�VLqFOH��XQ�$IULFDLQ�GpUDFLQp�HW�UpGXLW�HQ�
HVFODYDJH�YD�FRQQDvWUH�XQH�GHVWLQpH�XQLTXH�HQ�GHYHQDQW�OH�
SUHPLHU�VDPRXUDw�pWUDQJHU�GX�-DSRQ��PDLV�DXVVL�OH�SUHPLHU�
VDPRXUDw� j� OD� SHDX� QRLUH� GH� O·DUFKLSHO�� DFFpGDQW� DLQVL� j�
O·pOLWH�GH�OD�VRFLpWp�QLSSRQH��9RLFL�VD�YpULWDEOH�KLVWRLUH�

.XUXVDQ�<DVXNH� �VRQ� QRP� G·RULJLQH� GHPHXUH� LQFHUWDLQ��
DXUDLW�pWp�XQ�JXHUULHU�RULJLQDLUH�GH� O·HWKQLH�0DNXD�
GX�0R]DPELTXH�
(QOHYp�SDU�GHV�WUDILTXDQWV�G·HVFODYHV�j�OD�ILQ�GX�
��HPH�VLqFOH��LO�HVW�YHQGX�j�GHV�QpJULHUV�SRUWXJDLV�TXL�
YRQW�O·HPPHQHU�MXVTX·HQ�,QGH��j�*RD��DORUV�FRORQLH�
SRUWXJDLVH��/j�EDV��LO�HQWUHUD�DX�VHUYLFH�G·$OHVVDQGUR�
9DOLJQDQR��XQ�MpVXLWH�LWDOLHQ�DYHF�TXL�LO�VH�UHQGUD�DX�
-DSRQ�HQ������

,QWHOOLJHQW�HW�GRXp�SRXU�OHV�ODQJXHV��LO�DSSUHQG�UDS�
LGHPHQW�OH�MDSRQDLV�FH�TXL�IDFLOLWHUD�VRQ�LQWpJUDWLRQ�
6D�IRUFH�©TXL�GpSDVVH�FHOOH�GH�GL[�KRPPHVª�HW�VD�JUDQGH�
WDLOOH�OH�GLVWLQJXHQW�DXSUqV�GH�OD�SRSXODWLRQ��
6RQ�H[LVWHQFH�DUULYHUD�DLQVL�DX[�RUHLOOHV�G·2GD�1REX�
QDJD��O·XQ�GHV�SOXV�SXLVVDQWV�GDLP\{V�GH�O·pSRTXH�TXL�
±XYUD�j�O·XQLILFDWLRQ�GX�-DSRQ��&DU�O·DUFKLSHO�IpRGDO�
HVW�DORUV�GLYLVp�HQ�ILHIV�DGPLQLVWUpV�LQGpSHQGDPPHQW�
SDU�GHV�GDLP\{V�TXL� VH� OLYUHQW�GHV�JXHUUHV�GH�SRX�
YRLU�SHUPDQHQWHV���F·HVW�O·pSRTXH�6HQJRNX��©O·qUH�GHV�
SURYLQFHV�HQ�JXHUUHª�

$\DQW� HQWHQGX�SDUOHU� GH� FHW� KRPPH�H[FHSWLRQQHO��
OH�JUDQG�FRQTXpUDQW��OXL�PrPH�GH�EDVVH�H[WUDFWLRQ��
GHPDQGD�j�OH�UHQFRQWUHU��
6pGXLW� SDU� OHV� FRPSpWHQFHV� SK\VLTXHV� DXWDQW�
TX·LQWHOOHFWXHOOHV�GH�<DVXIH��1REXQDJD�OXL�DFFRUGH�VD�
FRQILDQFH� HW� OH� SUHQG�GDQV� VD� JDUGH� UDSSURFKpH� HQ�
������ ,O� O·pOqYH� DX� UDQJ�GH� VDPRXUDw�� OXL� RIIUH� XQH�
PDLVRQ�HW�MDSRQLVH�VRQ�QRP�TXL�GHYLHQW�<DVXNH��
/·H[�HVFODYH� DORUV� kJp�G·HQYLURQ���� DQV� HVW� DLQVL� OH�
SUHPLHU�pWUDQJHU��QRLU�TXL�SOXV�HVW��j�DFFpGHU�j�FH�
UDQJ�SUHVWLJLHX[�

8Q� DQ� SOXV� WDUG�� HQ� ������1REXQDJD� HVW� WUDKL� SDU�
0LWVXKLGH�� O·XQ� GH� VHV� JpQpUDX[�� HW� HVW� FRQWUDLQW�
DX�VHSSXNX� �OH� VXLFLGH� ULWXHO���<DVXNH�FKRLVLW�DORUV�GH�
FRPEDWWUH�DX[�F{WpV�GH�VRQ�ILOV��2GD�1REXWDGD��0DLV�
FH�GHUQLHU�HVW�j�VRQ�WRXU�DWWDTXp�SDU�OHV�WURXSHV�GH�
0LWVXKLGH�HW�GRLW�DXVVL�VH�VXLFLGHU�

&DSWXUp�SDU�0LWVXKLGH�TXL�QH�YRLW�HQ�OXL�©TX·XQH�ErWHª���
<DVXNH� HVW� UHPLV� DX[� PDLQV� GH� VRQ� DQFLHQ� PDvWUH�
$OHVVDQGUR� 9DOLJQDQR�� 6D� GHVWLQpH� H[FHSWLRQQHOOH�
EDVFXOH��PDLV�UHVWH�HQWLqUH�GDQV�OD�PpPRLUH�FROOHF�
WLYH��/D�ILQ�GH�VD�YLH�QRXV�GHPHXUH�PDOKHXUHXVHPHQW�
LQFRQQXH��8QH�FKRVH�HVW�FHUWDLQH��VRQ�SK\VLTXH�KRUV�
GX�FRPPXQ�D�PDUTXp�OHV�-DSRQDLV�TXL�O·RQW�UHQFRQ�
WUp��8Q�VDPRXUDw��0DWVXGDLUD�,HWDGD��GLUD�GH�OXL��
©,O� PHVXUDLW� VL[� VKDNX� HW� GHX[� VXQ� �HQYLURQ�
����P��� ,O� pWDLW�1RLU«�HW� VD�SHDX�pWDLW� FRPPH�
GX�FKDUERQ�GH�ERLV�ª�

6D�FRXOHXU�GH�SHDX�OXL�YDXGUD�G·DLOOHXUV�OH�VXUQRP�GH�
©.XUR�VDQª��©0RQVLHXU�1RLUª��
8QH� DQHFGRWH� UDFRQWH� TXH� 1REXQDJD� GHPDQGD� j��
<DVXNH� GH� VH� GpVKDELOOHU�� VRXSoRQQDQW� TXH� VD� SHDX�
pWDLW�QRLUFLH�DUWLILFLHOOHPHQW��6L�GDQV�OH�FDGUH�GHV�UH�
ODWLRQV�FRPPHUFLDOHV�LQWHUQDWLRQDOHV�TXL�GpEXWHQW�DO�
RUV��OHV�-DSRQDLV�FURLVDLHQW�SDUIRLV�©GHV�KRPPHV�EODQFV�
DX�ORQJ�QH]ª�LOV�Q·DYDLHQW�MDPDLV�O·RFFDVLRQ�GH�UHQFRQ�
WUHU�GHV�$IULFDLQV��<DVXNH�HVW�O·XQ�GHV�SUHPLHUV�TX·LOV�
YRQW� YRLU�GH� OHXU�KLVWRLUH��2Q�GLW� TXH�GHV�ERXVFX�
ODGHV�SDUIRLV�PRUWHOOHV�DYDLHQW�OLHX�VXU�VRQ�SDVVDJH�
/·KLVWRLUH� GH� O·LQFUR\DEOH� GHVWLQpH� GH�<DVXNH� GH�
PHXUH�DVVH]�PpFRQQXH�GHV�-DSRQDLV�PDOJUp�OD�VRUWLH�
HQ������G·XQ�OLYUH�URPDQFp�SRXU�HQIDQWV�©.XUR�VXNHª��
GRQW�LO�HVW�OH�KpURV�

6D�YLH�D�QpDQPRLQV�pWp�FRQWpH�GDQV�OH�OLYUH�<DVXNH��OH�
6DPRXUDw�QRLU�pFULW�SDU�6HUJH�%LOp��

�VRXUFH���KWWSV���MDSDQL]DWLRQ�RUJ�GH�6��%DUUHW�
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$.(&+,�0,768+,'(��6DPRXUDw������
明智光秀 （侍）

(QFUH�GH�FKLQH�VXU�WRLOH���;���FP

Akechi Mitsuhide, 10 mars 1528 – 2 juillet 1582, surnommé Jubei, était un samouraï né dans la pro-
vince de Mino pendant la période Sengoku de l’histoire du Japon.



*(,6+$�����
芸者

(QFUH�GH�FKLQH�	�KXLOH�VXU�WRLOH���;���FP

Une geisha, est au Japon une artiste et une dame de compagnie, qui consacre sa vie à la pratique artis-
tique raffinée des arts traditionnels japonais pour des prestations d’accompagnement et de divertisse-
ment, pour une clientèle très aisée.



Thierry Esther, un talentueux artiste originaire de l’île de 
La Réunion, peut être considéré comme le Jean-Michel 
Basquiat français. Tout comme l’artiste américain, Thierry 
a connu une enfance mouvementée lorsque sa famille a 
déménagé en France alors qu’il n’avait que 8 ans. Ce fut 
lors d’un atterrissage d’un Boeing sur le tarmac d’Orly, il 
a mis pour la première fois les pieds sur le sol français. Sa 
mère Valentine, une créatrice de mode à La Réunion, a dû 
se reconvertir, impossible pour elle de continuais son mé-
tier de créatrice. Cependant, elle a vite compris que son ils 
Thierry avait un don créatif et l’a encouragé à explorer son 
potentiel artistique en l’emmenant visiter des musées, des 
expositions et des galeries d’art.

Thierry a créé plusieurs séries d’œuvres d’art marquantes 
qui ont captivé le public et suscité la rélexion. Sa première 
série, intitulée ©�$UW� SURSUH� ª, montre comment il utilise 
des produits ménagers pour construire et déconstruire des 
œuvres d’art. Il a également créé une série sur la célèbre 
cantatrice Maria Callas, intitulée ©� 3HLQWXUH�� 0XVLTXH� HW�
3RXVVLqUH�ª�
La dernière série porte sur le Japon, relétant sa perception 
de ce pays à la fois ancien et moderne, à travers les cerisiers 
en leurs et l’impact de l’énergie nucléaire. Cette exposition 
aurait dû voir le jour en 2020, malheureusement, la pandé-
mie a reporté sa tenue à 2023.

Son prochain projet artistique, intitulé « Destruction & 
Reconstruction de soi », révélera le processus par lequel 
l’artiste, après avoir déconstruit son être, tente de le re-
construire à travers son art. Cette série mettra en lumière 
la beauté de son cheminement de reconstruction après deux 
années de destruction de sa vie.

Tout comme Basquiat, bien que Thierry soit souvent mal 
compris par le milieu de l’art, il a néanmoins un public �
idèle qui le suit dans ses aventures créatives. Ses œuvres 
provocatrices stimulent la rélexion et la discussion, ce qui 
témoigne de la profondeur de son talent en tant qu’artiste. 
Les deux artistes partagent une vision unique et originale de 
l’art et une capacité à explorer des sujets controversés avec 
une démarche provocante.

%LR
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• Thierry esTher le peinTre à vif
du 22 Avril au 31 Mai 2024
patronage laïque Jules vallès 72 Avenue félix faure, 75015 paris

2023
• vOyAGe BlAnC à travers le Japon
du 27 Juillet au 7 Août 2023
senAT pavillon Davioud jardin du luxembourg 75006 paris (france)

2018
• les expressiOns fACiAles (exposition photo)
du 8 septembre au 8 novembre 2018
61 rue Quincampoix 75004 paris (france)

• fOnDs D’ATelier
du 1er Mars au 21 Avril 2018
61 rue Quincampoix 75004 paris (france)

2017
• peinTure MusiQue eT pOussière (extrait Maria Callas)
du 8 septembre au 13 0ctobre2017
61 rue Quincampoix 75004 paris (france)

• peinTure MusiQue eT pOussière (extrait Maria Callas)
du 23 Août au 5 septembre 2017
senAT pavillon Davioud jardin du luxembourg 75006 paris (france)

2015 - 2016
• peinTure, MusiQue eT pOussière (extrait Maria Callas)
du 26 Décembre 2015 au 26 Mars 2016
Galerie de la réunion 75004 paris (france)

2013
• filuM 
du 26 Octobre au 28 Décembre 2013
Au fil des saisons 75003 paris (france)

• expOsition privÉe 
vendredi 26 Juillet 2013
Artligre paris 75012 paris (france)

2012
• les TABleAux Du TeMple 
du 17 septembre au 30 novembre 2012
pascal du Temple 75003 paris (france)

• Au plus prOfOnD Du rÉel 
du 15 au 29 Août 2012
Abbaye de fontmorigny Menetou Couture 18320 (france)

• De prOfunDis 
du 15 Mai au 9 Juin 2012
ArtliGre 75012 paris (france)

2011
• TrAnse & fOlie 
du 22 Mars au 20 Mai 2011
Artligre 75012 paris (france)

2010
• fOnD D’ATelier 
du 1er au 31 Décembre 2010
Atelier de paris - 75012 paris (france)

• liGnÉe et TrAiTs 
du 1er au 24 Mai 2010
CheDiGny Touraine 37310 Chedigny (france)

• TOile et niD D’ABeille 
du 22 Mars au 22 Juin 2010
BOurBOnnOux 18000 Bourges (france)

2009
• BAlADe 
du 16 Juillet au 3 Août 2009
senAT pavillon Davioud jardin du luxembourg 75006 paris (france)

• rÉuniOn 
du 2 au 26 Juin 2009
la Galleria Commission européenne Bruxelles (Belgique) 

• l’envers & l’enDrOiT 
du 4 Avril au 29 Mai 2009
l’endroit & lili safran Bourges (france)

• ClAir-OBsCur 
du 16 février au 16 Mars 2009
BO-BAr Orléans (france) 

• reGArDe DÉfiler lA ville 
du 12 au 23 Janvier 2009
Galerie Médiart paris (france)

2008
• lA ville enDOrMie 
du 22 Octobre au 24 Décembre 2008
le petit Baigneur saint-estèphe périgord vert (france)

• ChATOu 
du 16 au 19 Octobre 2008
Grand Marché d’Art Contemporain (france)

• MAsAlA 
du 19 Juin au 30 septembre 2008
r.f.O. france Outre-mer - Malakoff (france)
suivie d’une émission télévisée en novembre sur fO, Ô Quotidien 

• MAsAlA & MÉTissAGe 
du 25 février au 25 Mars 2008
Galerie pictura Bourges (france)
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Prix des oeuvres : 
www.thierryesther.eu/lepeintreavif-prix.pdf



www.thierryesther.eu
www.voyageblanc.com

www.peinturemusiquepoussiere.com
Instagram : @thierryesther
contact@thierryesther.com

+33 (0)6 29 42 38 92

Prix des oeuvres : 
www.thierryesther.eu/lepeintreavif-prix.pdf




